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Chers
coreligionnaires,
chers amis,
Après avoir rempli deux mandats,
en tant que Président du CIV,
Norbert SPORTES et le nouveau

conseil d’administration m’ont fait l’honneur, bien que je sois
un néo villeurbannais, de m’élire à ce poste, Ô combien impor-
tant, mais non moins exaltant. En effet, la communauté de
Villeurbanne est considérée comme l’une des plus importante
de France, et je ne doute pas que d’en être Président n’est pas
une sinécure (n’est-ce pas mon cher Norbert ?).

Par ce premier contact, je voudrais m’adresser à toute la com-
munauté à qui je souhaite que l’année nouvelle soit synonyme
de bonheur, de santé et de joies multiples.

Notre but à tous sera de prouver et de confirmer toute la
grandeur de notre communauté du Consistoire Villeurbannais
et pour cela 3 axes seront à développer ou à persévérer :

• La Jeunesse Juive de Villeurbanne qui a aussitôt été prise
en mains par nos nouveaux jeunes administrateurs.

• Le développement du Talmud Thora.

• L’aménagement et l’agrandissement de notre Centre, pour
lesquels nous avons ordonné les premiers audits.

Pour ces 3 axes majeurs, notre comité a prouvé sa solidarité,
son soutien et sa volonté de réussir avec l’aide d’Hashem.

Ces projets nécessiteront, bien sûr et entre autre, une trésorerie
saine et concrète. Cette importante charge se fera avec
votre aide et votre générosité en ces “Yamim Norayim”,
période propice où nous avons la chance d’être “en con-
tact” avec la grande majorité de nos fidèles.

Le comité du Consistoire et moi-même, vous adressons
très affectueusement “KTIVA VAHATIMA TOVA”

Et que la paix soit l’apanage
pour tout le peuple d’Israël !

Le Président
Hervé HABIB
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ROCH
HACHANA
“La pensée, le
cœur et l’action”
Le jugement prononcé à Roch
Hachana s’applique aux besoins
spirituels de l’homme. Il ne
prend en considérations ses

besoins matériels que dans la mesure où ils contribuent à son
progrès spirituel.

Trois livres sont ouverts à Roch Hachana :

“Le livre des Tsaddikim”enregistre ceux dont le repentir est
déjà parfait lorsqu’ils se présentent à Roch Hachana. C’est “le
livre des vivants”.

Le “livre des morts” est pour les réchaïm, pour ceux qui sont
spirituellement morts. Il est très peu probable si l’on examine
la situation qu’ils se sont créée par leur beh’ira (libre arbitre)
qu’ils puissent un jour faire Techouva et qu’on les traite en
conséquence.

A milieu, les benonim, ceux qui oscillent entre le haut et le
bas, ils sont en suspens entre la réalité et l’illusion. Il leur reste
les dix jours de pénitence pour se décider.

Le Racha aussi a des bons et des mauvais points, mais ses bons
points ne sont qu’en pensée ; c’est ce qu’il aimerait être en
théorie alors que ses mauvais points sont enracinés dans son
vécu réel. Les bons points du bénoni sont réels, ils sont ancrés
dans son cœur, mais leur réalité n’est pas assez puissante pour
l’empêcher de tomber parfois bien au dessous d’eux. Il éprou-
ve donc de la honte et un sentiment de culpabilité lorsqu’il
considère ses mauvais points. Tandis que le rachaa ; chez qui
les bons points sont dans l’esprit et non dans le cœur, il n’a
pas honte. Voilà de quoi établir un moyen de
contrôle pour déterminer notre vrai niveau.
Rav Dessler

LE SECRET
DE YOM KIPPOUR
Essayons de comprendre la nature et l’influence
de Yom Kippour. Le Rambam indique qu’il
procure lui-même le pardon, tout autant que le
repentir. Mais que veut dire “Yom Kippour lui-
même” ? Cela est encore plus difficile à com-
prendre si l’on adopte l’opinion de Rabbi
Yehouda Hanassi laquelle stipule que Yom
Kippour procure le pardon de presque tous les

péchés, même sans repentir. Le secret de l’aptitude du Juif à
se laver de ses fautes à Yom Kippour réside dans le fait que son
cœur ,n’a pas fait ses premiers pas dans le péché. Si éloigné
qu’il soit dans la Thora, il lui reste, tout au fond de lui-même,
comme l’intuition qu’il ne serait que trop heureux de pouvoir
se rapprocher d’elle. S’il a péché, c’est à cause de l’influence
pernicieuse de l’environnement et de ses tentations. Même s’il
ne s’est pas encore repenti des mauvaises actions qu’il a com-
mises, le jour de Kippour lui offre l’occasion de redécouvrir sa
véritable identité et de réaffirmer sa loyauté envers Hashem et
la Thora. Cela accompli, même inconsciemment, il rejettera
intérieurement ses fautes, s’en secouant comme on le fait de
poussière, car elles n’ont jamais fait vraiment partie de sa per-
sonnalité.

Le secret de Yom Kippour est de nous donner l’occasion de
réaffirmer au plus profond de notre être, notre allégeance
envers Hashem. (Mikhtav-Me-Eliyahou)

SOUCCOTH
“Providence et Paix”
La “souccah de paix” que nous demandons à Hashem
d’étendre sur nous n’est pas sans lien avec “les nuées de gloi-
re” qui nous ont protégés pendant la traversée du désert et
que vient symboliser également la fête de Souccoth. Nous
avons bénéficié de ces nées providentielles par le mérite
d’Aharon, qui aimait la paix et recherchait la paix. Elle
témoigne en outre de la présence constante d’Hashem en
notre sein.

Tous ces symboles concourent au même but. La Souccah
affaiblit l’importance que nous avons tendance à attribuer aux
richesses matérielles et à la sécurité financière. C’est là le
“principe de la Souccah”. Aussi longtemps que les hommes
n’en auront pas conscience et qu’ils se feront du succès maté-
riel l’alpha et l’oméga de l’existence, il ne pourra y avoir de
paix dans le monde, chacun continuera de convoiter ce qui
appartient à autrui, et le seul fait de posséder quelque chose
induira chez l’autre un sentiments de frustration. Il en va de

même à l’échelle mondiale, au niveau des
peuples.

Lorsque les membres d’une société
bandent ensemble leurs efforts

vers les choses de l’esprit,
l’envie et la haine sont expul-
sées et la paix prédomine.
Voila pourquoi Aharon, le
Cohen gadol, l’homme de

l’esprit est aussi l’homme de la paix.

Rav Eliyahou Dahan
Rabbin du CIV
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Le mot du Rabbin



L e Grand Rabbinat de France vient d’éditer un Guide Pratique à
l’usage des ‘Havérim et ‘Havéroth de la ‘Hévra Kadicha. Cette
brochure donne la marche à suivre pour les derniers devoirs à

rendre aux disparues. Dans sa préface, M. Gilles BERNHEIM, Grand
Rabbin de France, met en évidence l’importance de cette grande Mitsva :

Le Grand Rabbin Yéhouda MAMAN

Guide pratique
de la ‘Hevra Kadicha

uels, disposent d’un ouvrage de
référence afin de réaliser cette
grande Mitsva dans les
meilleures conditions et dans le
strict respect de la Halakha. Il
est important aussi que l’avenir
et la relève soient assurés et que
les plus jeunes qui s’investiront
dans ce devoir sacré puissent se
former au mieux.

Nombreux sont les rites et les coutumes
au sein du Judaïsme. Chacun est attaché à
son rite d’origine. Aussi ce guide présente-
t-il et explique-t-il le processus de la réali-
sation de la Tahaa — Tilette Rituelle —
pour les Communautés Achkénazes et les
communautés Séfarades. Chacun se
retrouvera donc dans cet ouvrage qui fera
référence pour tout le Judaïsme français.

Ce guide pratique est le fruit du travail
collectif de personnes qui oeuvrent pour
la ‘Hévra Kadicha depuis de nombreuses
années et qui ont encore donné de leur
temps et de leur savoir pour le mettre au
point.

Mais je souhaite aussi faire part de ma
gratitude à vous tous qui avez ce guide
entre les mains et qui vous apprêtez à
réaliser cette Mitsva si importante. C’est
l’ensemble du Rabbinat français qui vous
exprime sa reconnaissance pour votre
dévouement et votre discrétion dans
l’accomplissement de cette haute mission
dans le cadre de la ‘Hévra Kadicha
nationale, à l’honneur de la Thora et du
Judaïsme français.”

Le Grand Rabbin
Yéhouda MAMAN

“L e Judaïsme considère les
honneurs dus aux défunts
(kevod hamet) comme une

Mitsva essentielle et la marque par excel-
lence de la bonté désintéressée. La Thora
nomme cette Mitsva : “‘hessed chel emet”
(Genèse 47,29), “bonté vraie”, car on
n’attend rien du disparu en retour.

Faire partie de la ‘Hévra Kadicha qui
prend soin des défunts a toujours été con-
sidéré comme un grand mérite, souvent le
fait des personnes les plus pieuses de la
Communauté, qui transmettaient ensuite
cette noble vocation à leurs enfants

Le Talmud enseigne dans le traité Mo’éd
Katan 27 b : “Quand une personne meurt,
tous les habitants de la ville doivent sus-
pendre leurs activités”. Ce texte témoigne
de la responsabilité qui incombe à chaque
communauté pour que cette Mitsva se
perpétue et se déroule en conformité avec
la Tradition.

En France, dans la grande majorité des
Communautés, des bénévoles se rendent
disponibles pour assurer à tout moment,
en cas de nécessité, la toilette rituelle. Il
était indispensable que ces ‘Havérim et
‘Havéroth -toiletteurs et toiletteuses rit-
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C ependant l’approche des jours
redoutables (Roch Hachana et
Kippour), jours clés de notre

pardon et de notre survie, n’est certes pas
vécue par tous les juifs de la même façon.
Il suffit de constater dans notre généra-
tion et dans les communautés que cette
préparation, dépend beaucoup d’une
prise de conscience personnelle ni facile,
ni évidente. Il est pourtant aisé de com-
prendre que d’aller en jugement, sans
avoir réfléchi à comment présenter sa
défense, ni comment plaider coupable
pour les fautes commises, même par igno-
rance, relève d’un défi ou d’un déni, sou-
vent lié à une méconnaissance du pardon
attaché à ces jours particuliers.
Heureusement pour la plupart, les
vacances d’été, n’ont pas laissé que des
bons et beaux souvenirs, pleins de rêves et
de nostalgie et un beau teint halé …
éphémère. Elles ont sans doute aussi étés
jalonnés de moments propices, à l’étude,
à la réflexion, à l’introspection, enfin, au
bilan matériel et spirituel de l’année écou-
lée. Car comment concevoir, pour un juif,
de s’adonner aux plaisirs matériels, autori-
sés et mérités, donner bien être et repos
à son corps sans penser à “nourrir” son
esprit, son âme… pour l’équilibre et
l’harmonie de l’être. Traditionnellement,
le mois d’Elloul avec ses sélichot est parti-
culièrement propice pour nous aider à
nous préparer au meilleur plaidoyer pos-
sible, afin de nous présenter devant le
juge suprême et obtenir sa clémence.
Mais ne faut’ il pas, chaque jour penser à
ces jours de Tichri, et au pardon ? Tout
au long de l’année, veiller à notre com-
portement et nos actions est pour nous la

plus sure garantie, pour tenter le rappro-
chement, la connexion avec le divin,
voire atteindre l’intimité de D. Nous
savons tous, plus ou moins, que dans le
labyrinthe du permis et de l’interdit,
l’erreur est plus que probable et même
une vigilance permanente ne suffit pas.

Toutes les fautes relatées dans les sec-
tions du livre de BAMIDBAR nous
enseignent ce qu’il ne faut pas faire :

• De Myriam (médisance !),

• Le veau d’or (idolâtrie),

• Les explorateurs (critique de la terre
d’Israël),

• Korah (contestation du pouvoir
spirituel établi par D.),

• Les malédictions/ bénédictions
de BAALAM,

• Les filles de MOAB
(adultère –idolâtrie)

• Les eaux de Mériba ,
(désobéissance ou manque de foi),

elles ont toutes un rapport avec nos
lacunes, et elles nous enseignent com-
ment maitriser nos instincts, nos envies et
nos passions, et triompher du Yesser arar
(mauvais penchant).

En effet depuis le don de la thora, les
benné Israël sont “sous contrat” de maria-
ge si l’on peut dire, avec D. et toute vio-
lation de la loi, peut être considérée
comme un adultère et sanctionnée.
Rappelons que la relation d’Israël à D.
peut se décliner selon trois modalités pos-
sibles : comme un esclave à son maitre,
comme un fils à son père, comme une
épouse à son mari. Nous constatons que

cette relation dépend du niveau spirituel
de l’homme, il est croissant dans cette
intimité, nous avions vu qu’il évolue de la
sortie d’Egypte (esclave) au don de la
Thora (épouse).

Malheureusement, nous avons tous en
mémoire, la faute du Veau d’or entrainant
la brisure des tables par Moise, puis la
faute des explorateurs sanctionnée par les
quarante ans d’errements, et par la mort
de la génération du désert.

Le 17 Tamouz, Moise descendant du
Sinaï voit le Veau d’or et les errements
idolâtres du peuple, brise les tables et
sauve ainsi le peuple d’une destruction
certaine .Malheureusement le niveau
atteint ce jour était le plus haut possible
dans la relation avec D. (époux).

Il sera définitivement différé dans le
temps… jusqu’au Machiah. MOISE
remonte vers D. encore pour quarante
jours, il redescendra le jour de KIP-
POUR, avec les secondes tables, le jour
du Pardon, bien sur. Si la fiancée (le
peuple) a fait pénitence, il espère et prie
ardemment pour que le divorce n’ait plus
lieu. Nous sommes loin toutefois du
niveau relationnel potentiel des premières
tables ! Le 9 AB, les explorateurs revien-
nent de leur mission en terre de Canaan,
avant l’entrée dans le pays ou coule le lait
et le miel. Certes, il est tel que décrit dans
les prophéties des pères, mais “ses habi-
tants sont plus forts que nous (et que LUI)”.
Ce rapport négatif entraine le décourage-
ment du peuple, des récriminations
envers Moise et des pleurs injustifiés. La
sanction est terrible : l’entrée triomphale
en Erets est différée de quarante ans et
toute cette génération qui à vu la Mer
Rouge et le Sinaï mourra dans ce désert,
faute de confiance en D. et en Moise. Il
faut souligner que le but final de la sortie
d’Egypte était l’entrée en Erets Israël
“maison des époux” avec en garantie, le
contrat du Sinaï, soit le don de la Thora.

Ainsi nous pouvons affirmer que ces
dates ne peuvent pas et ne doivent pas
être négligées, malgré leur situation dans
notre calendrier. En effet les événements
qui s’y rattachent à travers notre histoire,

Soyez
Saints

Chaque nouvelle année à pareille
époque, nous sommes amenés à
nous présenter devant notre créa-
teur, avec le sentiment ultime que
notre rédemption sera acceptée. Est-
ce que notre préparation n’aura pas
été vaine ?…
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et ils sont nombreux, doivent nous
conduire à reconsidérer notre niveau de
relation et notre proximité avec D., car
tout dépend de nous… Le point de
départ de la création, indépendamment
de notre croyance nous amène à considé-
rer que toute chose provient de Lui, mal-
gré les apparences. Sa présence est “voilée”
mais l’influence de sa lumière est à
l’origine de tous les événements du
monde. Le plus difficile pour l’homme,
c’est d’arriver à s’en persuader, et une fois
convaincu, mener sa vie dans cette
optique. Pour le juif, la difficulté est plus
grande… car il doit se souvenir de sa sor-
tie d’Egypte, se convaincre, non sans mal,
qu’il en est définitivement sorti. De plus
il a reçu la Thora au Sinaï, privilège et res-
ponsabilité de la révélation, avec les
devoirs, les obligations qui s’y rattachent.

Devenir le peuple élu de D. n’est pas gra-
tuit. Pour s’en persuader citons le verset
dans (Vayikra, 11,45) : “Je vous est fait sor-
tir d’Egypte pour être votre D.” il n’y a
donc pas d’alternative, adhésion ou pas de
notre part, rien ne changera cette vérité
première, il y va de notre vie terrestre. Il
nous reste alors à nous apprivoiser avec la
certitude de Sa Présence voilée, et de son
action permanente dans le monde, car il
n’est pas le monde, mais il inclut tous les
mondes. Il est le contenant et pas le
contenu… Pour parvenir à ce niveau de
compréhension et surtout d’acceptation,
nous citerons, selon Rachi s’appuyant sur
le Midrash, le verset clé de Kédochim :
(19,2), dont il nous dit que la plupart des
lois fondamentales en dépendent “Soyez
saints, car je suis saint, moi votre D.”.

Ainsi la condition pour être son peuple,
avec le niveau le plus haut de l’intimité,
c’est d’essayer de devenir saints, il est bien
évident que définir la sainteté de D.
dépasse notre entendement et serait
réducteur. En revanche, en nous
appuyant sur nos sages, tous les com-
mentateurs s’accordent à définir la sainte-
té comme “une séparation d’avec la grossiè-
reté de la matérialité” et ce, dans tous les
domaines investis par l’homme. Il laisse
par sa personnalité, son empreinte dans
le monde en procédant par les trois

modalités fondamentales : pensée, parole,
et acte. (Dans les domaines personnel,
social, politique, culturel, spirituel, etc.)

Chacun peut admettre que c’est à partir
de la pensée que tout s’élabore, elle est
relayée par la parole, comme organe de
communication et de création, puis se
concrétise dans l’action essentiellement
matérielle. Notre approche de la sainteté,
condition de notre proximité à D. doit
s’exercer dans ces trois modes
d’expression et nous devons ainsi corriger
nos erreurs, nos égarements, voire nos rai-
sonnements fallacieux. L’enseignement de
la Thora nous entraine dans un travail
incessant de perfectionnement. Pourtant
il est difficile pour chacun d’agir simulta-
nément sur toutes ses lacunes. Elle nous a
prescrit : les lois alimentaires, sociales,
sexuelles, Mitzvot positives et négatives
relevant du domaine de l’action, les lois
sur les rapports entre individus, (justice,
préjudice, médisance, amour du pro-
chain…) relevant de la parole. Mais dans
le domaine de la pensée, la thora compte
sur les résultats acquis par les progrès per-
sonnels dans le comportement, qui puri-
fient l’esprit et par là, la pensée éminem-
ment intime.

Selon l’adage : “tout est dans la main de D.,
sauf la crainte de D.” puis comme dit le roi
David dans le psaume “le commencement
de la sagesse c’est la crainte de D.” on ne
peut concevoir une meilleure approche de
la sainteté. L’esprit animé des meilleures
et saines pensées, l’homme peut atteindre
des sommets dans ses réalisations, dans
ses actes et ses paroles. En nous écartant
des interdits, nous nous rapprochons de la

sainteté souhaitée par D., et par là même
de l’union tant désirée : “vous serez mon
peuple et je serai votre D.”.

L’objectif n’est-il pas d’établir la sainteté
dans le monde, en agissant dans ses trois
composantes, l’espace, le temps, l’âme. La
sainteté dans l’espace relève des actions
adéquates de l’homme. La sanctification
du temps, propre au judaïsme est condi-
tionné par la célébration des néoménies,
du chabat, des fêtes, elle dépend de la
parole (affranchie de l’espace). Quant à
l’âme pure par essence, son rôle est
d’amener le corps à une discipline de tous
les instants, en prenant conscience que
les instincts dirigés vers la matérialité doi-
vent s’élever pour servir la spiritualité,
dans une harmonie ou toutes les actions
et les paroles de l’homme sont là pour ser-
vir D. Cette sainteté parfaite est atteinte
le jour de KIPPOUR, le jour le plus saint
de l’année (temps), dans l’enceinte du
Temple, le Saint des Saints , le lieu saint
par excellence (espace), par le Grand
Prêtre, l’homme le plus saint de la terre
(âme).

Nous voyons par cette approche que le
chemin est long et difficile, puisse D.
nous aider chaque jour à ne pas chuter,
puisse t’il aussi accepter notre téchouva
par notre contrition, et enfin nous par-
donner nos fautes involontaires, bien sur !

Bon KIPPOUR à vous tous et que
Machiah vienne nous annoncer lui
même notre rédemption et notre libé-
ration finale en 5772. AMEN

Paul BENHAÏM
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La Chronique libre
d’Elie Zekri

F aire Téchouva, retourner
à D., ne veux pas dire
déraciner des mon-

tagnes! On doit tout simplement
s’arrêter sur les 3 habits de notre
âme : pensée, parole, et action.
Les examiner, décider et sur-
tout agir.

Le bien et le bon doivent pro-
gresser et s’accroître, le mal sera
éliminé complétement, concrête-
ment ! D. dans sa bonté nous
octroie les mois d’Eloul et de
Tichri afin que le rayon de lumiè-
re de notre âme rejoigne le lumi-
naire, la divinite.

En Eloul, D. nous tend la main,
il nous accueille avec un visage
agréable et souriant. “Ani dodi ve
dodi li” : D. nous dit “Je viens à
ta rencontre dans tes activités sécu-
laires, je t’aime. Fait l’effort de me
rejoindre, tu pourras me trouver.”

En Tichri : D. nous donne plu-
sieurs rendez-vous de Téchouva :

Roch Hachana, Kippour,
Souccot, Simhat Torah,

Shabbat Béréchit

De la crainte des 10 Jours de
Téchouva où nous faisons une
introspection au fond de notre
Néchama, nous entrons dans la
joie et l’allégresse dont la finalité

est Chabbat Béréchit. La nouvelle
année 5772 est à notre portée, heu-
reuse, joyeuse et pleine d’espoir !

Pour bien vivre ce nouveau
temps, tout un chacun se doit
de changer ses pensées, paroles
et actions !

Les 10 jours de Roch Hachana à
Kippour, notre attachement au
créateur, béni soit-il, est discret,
secret, intime. Il est interne. Le
lendemain de Kippour, notre lien
avec D. se dévoile entièrement.
Cette joie est manifeste ; elle
s’exprime par notre empressement
à bâtir la Soucca et à nous procu-
rer les 4 espèces. Ainsi nous
témoignons que notre but, notre
valeur, et notre vie porte un nom:
La Torah et les Mitsvot. Nous
voulons faire la volonté de D.

A Roch Hachana, il faut implo-
rer la miséricorde divine. Que D.
nous donne du plaisir de nos
enfants, une bonne santé, une
bonne parnassa, large et abon-
dante ! A Simhat Torah, D. nous
exauce car nous sommes joyeux
et dansons de tout notre cœur
avec la Torah. Chabbat Béréchit,
tout commence avec l’espoir en la
venue concrète de Machiah !

Elie ZEKRI

Un homme se rend chez Rabbi Israël de Rougine :

“• Rabbi, j’ai commis une faute et je voudrais parvenir à la
Téchouva.

• Le Rabbi : Eh bien, qu’est ce qui t’en empêche ?
• Le Juif : Je ne sais pas ce qu’il faut faire.
• Le Rabbi : Et comment donc savais tu de quelle manière

commettre la faute ?
• Le Juif : J’ai simplement agi, puis, par la suite, j’ai pris

conscience que ce que j’avais fait n’était pas bien.
•Le Rabbi : Procède donc de la même façon. CHANGE tout

d’abord ton comportement. Par la suite, le bilan
de la Téchouva te viendra tout naturellement.”

Tichri :
le mois de la Techouva ?
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L es anima-
teurs du
CCJV de

gauche à droite :
Flora, Jonathan,
Jérôme, Johanna,
Keren, Sharon,
Simon, David
(hors photos,

Marion et Yona).
3 Dimanches sur 4, le CCJV (Centre Culturel Juif

de Villeur banne), organise des sorties et des après midi jeux
et détente. Nos animateurs emmenés par Simon
OHAYON se dévouent toute l’année pour le plaisir de nos
enfants. Ces jeunes de la communauté, accueillent les bam-
bins de 6 à 14 ans. N’hésitez pas à emmener votre enfant
dans une ambiance conviviale et sympathique. Sans oublier
les organisateurs des après-midi détentes : M. TEBOUL,
Jean-Luc BENSEMOUN. Les bénévoles se dévouent les
Dimanches après-midi pour votre plaisir et vous proposent
différent thémes…

Revue
de Presse

Toute une équipe
pour vous divertir !

L e programme d’histoire de la classe de 6e comporte un
chapitre sur les hébreux et pour mieux appréhender ce
cours, les responsables de l’établissement ont eu l’idée

de visiter une Synagogue. Après différentes rencontres pour
mettre en place un programme de visites, les rendez-vous
étaient pris. Pendant trois jours les cinq classes de 6e du collè-
ge Saint-Louis se sont succédées pour découvrir notre
Synagogue : les fêtes, les différents objets ornant une syna-
gogue, l’histoire et le périple du peuple Juif.

Les visites ont été plébiscitées par toutes les classes. Les élèves
ont posé des questions pertinentes et je voyais un réel intéres-
sement à ce qu’ils venaient d’apprendre et de voir.

Je veux remercier tout d’abord, Norbert Sportes et Francis
Ghrenassia pour leur disponibilité à recevoir ces classes et à
aider dans ses explications Mme Abellan (Professeur de Français

et organisatrice de ces rencontres). J’ai pu découvrir une
personne ayant une grande culture de notre religion et
portant un attachement inéluctable à notre peuple.
Nous espérons que cette expérience se renouvellera.

Jacques BENCHIMOL

Visite de la Synagogue de
la Fraternité par le Collège
Saint-Louis de Dagnieu
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Article paru sur le Progès
du 4 juillet 2011 consacré
au CIV Malherbe.
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L e nouveau président du CIV a assisté, à
l'Espace Hillel, à la réunion mensuelle
du CRIF Rhône-Alpes, le 4 juillet

2011. Au cours de cette soirée, il a pu rencon-
trer le président du CRIF, Marcel
AMSALLEM et le président du CIRRAC
(Consistoire Régional), Alain SEBBAN. Etait
présent également à cette réunion, Hervé
SULTAN, vice-président du CRIF et membre
du conseil d'administration du CIV. Tous les
sujets d'actualité ont été abordés (actes antisé-
mite à Villeurbanne, flotille pour gaza, retrait du
drapeau palestinien au dessus de la mairie de
Vaulx en Velin). Journée “SHOMRIM” de for-
mation, de sensibilisation et Information, le
11 septembre à l'Espace Hillel.

Hervé SULTAN

C omme à l’accou-
tumée, c’est pour la
célébration de LAG

BAOMER que la commu-
nauté fut conviée à passer,
en ce dimanche 22 mai, une
soirée inoubliable.

200 personnes se sont
retrouvées à la Syna-
gogue de la rue
Malherbe pour célé-
brer Le Saint Rabbi
Chimron Bar Yoraï.

Sous la houlette de
notre hazan Simon
Ohayon, qui par ses
chants nous a permis de
passer une excellente
soirée. De nombreux
verres furent allumés en
l’honneur de nos Saints,

et un grand hommage fut
rendu à notre Hebrah kadi-
chah qui accomplit un travail
remarquable sous la direction
de Maurice Bitton et des ses
averims.

Serge ALLOUCHE

Infos CIV
La consistoire s’équipe d’un défibrillateur :
Depuis Mai 2007, toute personne est autorisée à utiliser un Défibrillateur Automatique Externe.

Depuis peu dans les locaux du CIV, l’appareil est installé à l’entrée du secrétariat. C’est dans un
souci de bien être et de sécurité pour le public et le personnel, que le comité a pris la décision de
munir le CIV d’un défibrillateur automatique. L’appareil est assez simple d’utilisation. Après
avoir placé les électrodes, il fait lui même le diagnostic et délivre le choc électrique nécessaire. Le
défibrillateur va alors vérifier si le cœur est reparti. Pas de risque de se tromper (voir quand même
la notice). Si la défibrillation est effectuée rapidement, (dans les toutes premières minutes) on aug-
mente significativement les chances de survie. Différentes études statistiques existent à ce sujet.
Pour apporter un ordre d’idée, on estime en général qu’une défibrillation non traitée dans les
7 minutes a une issue mortelle à 98%, alors que si la défibrillation est pratiquée dès la 3e minu-
te le taux de survie passe à 20%, on peut même atteindre 38%, de survie sans aucune séquelle…
En espérant bien sur, qu’il ne servira jamais !

Jacques BENCHIMOL

Hilloula de Rabbi Chimron Bar Yoraï
Dimanche 22 mai

Réunion du CRIF
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Voir application iPhone :
VAUBAN HUMANIS, le CIV est référencé sur ce sîte.



U n roman israélien bouleversant, que nous pourrions,
par un jugement hâtif, qualifier de tragique. En effet,
un couple de condition modeste, qui tient un snack

au bord de la mer à Tel Aviv, pendant la saison touristique, se
retrouve avec deux enfants handicapés. L’un, après une naissance
difficile, a gardé des séquelles physiques et psychologiques – c’est
Anna, une petite fille qui traîne la jambe – et son comportement
est évoqué avec un point de vue omniscient : nous sommes dans
sa conscience et nous observons le monde grâce à son regard à la
fois innocent et terriblement lucide. Son petit frère, après une

chute de vélo, provoquée involontairement par Anna, se retrouve en réanimation à l’hôpital
neurologique. Le couple de leurs parents, analysé dans ses affrontements et ses retrouvailles
avec un raffinement psychologique peu commun, nous fascine. La tendresse qui unit cette
famille destabilisée et meurtrie par un été éprouvant, rejaillit sur le lecteur comme une pluie
à la fois insolite et rafraîchissante. Ce roman n’est donc pas tragique comme les événements
qui le parcourent, pourraient le laisser entendre, mais éminemment optimiste grâce à
l’humour qui évite l’apitoiement sur soi, et propose un dépassement des épreuves par la rage
de vivre et l’amour de l’Autre. C’est un plaidoyer pour la famille qui oppose un cinglant
démenti à la phrase d’André Gide “familles, je vous hais”. L’expression sublime et les descrip-
tions poétiques font de ce récit, un véritable poème en prose. La mer est un personnage
omniprésent qui rythme les émotions, sa couleur changeante, ses humeurs qui varient en
fonction de l’avancement de l’été, constitue une toile de fond vivante. Elle entre en corre-
spondance avec les états d’âme du père de famille Mike Hayat. Ce “père Goriot” telavivien,
voue à sa petite famille un amour qui atteint des sommets sacrificiels inédits. A cette famille
pas comme les autres, vient se greffer, un personnage très attachant , un jeune Ethiopien
Adisso, employé saisonnier du snack qui a dans ses yeux et dans son cœur la lumière de son
pays d’origine. Les sentiments évoqués avec pudeur envoûtent le lecteur et lui font enten-
dre la musique intérieure des personnages, à la fois ordinaires, et hors du commun par leur
vision du monde, et leurs comportements décalés.

Colette HADAD

L’avenir nous le dira, Anna.
De Mira Maguen

Les livres…
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Humour
juif !

C e récit interpelle chacun d’entre nous, dans la mesure
où il sonde sans ménagement des relations filiales.
Cette recherche éperdue d’un père soupçonné d’avoir

abandonné son fils, expose dans une lumière crue, notre propre
enfance. Les relations que nous entretenons avec nos parents,
tapies sournoisement dans notre moi profond ressurgissent.
Une autre composante de ce roman peut également nous émou-
voir, c’est la découverte tâtonnante et trébuchante d’une judéité
refoulée au début, ainsi le patronyme Maman que l’on
prononce sans faire sonner le n final, pour occulter ses origines.

Et les traditions d’un Maghreb envoûtant, avec Rabat au cœur géographique du récit, char-
ment notre imaginaire. Des passages en vers libres, lui confèrent une musicalité et une res-
piration nostalgique qui nous ensorcèlent et nous encouragent à en savourer chaque page.

Colette HADAD

Questions à mon père.
De Eric Fottorino

Compter
les moutons ?
C'est Abraham qui se plaint à son
pote Isaac :
- J'ai des insomnies !
- Ben tu devrais compter les moutons
pour dormir.
- Hein?! Compter les moutons ?
- Ben oui. Tu comptes les moutons qui

sautent la haie, et puis au bout d'un
certain chiffre tu finis par t'endormir.

Une semaine plus tard, Abraham ren-
contre à nouveau Isaac :
- Tu sais, j'ai compté les moutons

comme t'avais dit. Eh ben, ça va pas!
- Heu ?! Bah pourquoi ?
- Parce qu'arrivé à 5000, j'me suis dit

qu'il ne fallait pas laisser passer une
aussi belle affaire. Alors j'ai tondu
toute leur laine et j'en ai fait des
pardessus! Et maintenant je me casse
la tête pour savoir où je vais trouver
des doublures pas cher !

La poisse :
Salomon et Sarah deux vieux juifs
sont couchés dans leur lit. Soudain
Salomon réveille sa femme :
- Dis moi Sarah ? Quand nous vivions

en Pologne et que les paysans du vil-
lage voisin on fait un pogrom et brûlé
notre maison, tu étais avec moi ?

- Mais oui Salomon j'étais avec toi.
- Dis moi Sarah ? En 42 à Paris lors de

la rafle ou les nazis nous on capturé,
tu étais avec moi ?

- Mais oui Salomon j'étais avec toi.
- Dis moi Sarah ? A Auschwitz dans le

camp, tu étais avec moi ?
- Mais oui Salomon j'étais avec toi.
- Dis moi Sarah ? Quand on s'est

échappé du camp, tu étais avec moi ?
- Mais oui Salomon j'étais avec toi.
- Dis moi Sarah ? Quand les allemands

nous on rattrapé après trois jours de
marche dans la neige, tu étais avec
moi ?

- Mais oui Salomon j'étais avec toi.
- Dis moi Sarah ? tu me porterais pas

un peu la poisse ?
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Réalisation

P our cette recette il serait plus pratique de pouvoir utiliser
une machine a pate, sinon vous devrez étendre la pate au
rouleau à pâtisserie. Dans le bol d’un robot de cuisine ou

dans un saladier mettez la farine mélangée à la levure puis le sel et
le sucre ; faites un puit et cassez les oeufs au centre, versez l’huile
et l’eau. Pétrissez ou mixez jusqu’à obtenir une pate souple et
homogène ; si la pate est trop molle, ajoutez un peu de farine.
Roulez la pate en une grosse boule ; coupez-la au couteau en 12
tranches abaissez au rouleau. Passez ces tranches 2 ou 3 fois à la
machine au No le plus élevé ou utilisez un rouleau a pâtisserie.

Déposez les bandes de pates sur un linge farine. Laissez reposer 10
min. Reprenez chaque bande et repassez-les dans la machine au
No le plus petit, vous obtiendrez des bandes plus longues et plus
fines. Au rouleau à pâtisserie essayez d’obtenir ces mêmes bandes
fines. Découpez à l’emporte-pièces des bandes de 30 cm de long
sur 5 a 6 cm de large.

Déposez-les sur un linge fariné. Préparez un sirop avec le sucre,
mouillez d’un verre d’eau, le miel et le jus de citron. Remuez
jusqu’à ce qu’il devienne transparent, il ne doit surtout pas pren-
dre de couleur, réservez. Faites chauffer l’huile dans une poêle.
Munissez vous d’une fourchette longue à deux dents et manche
en bois, du genre fourchette à barbecue.

Prenez une bande de pate, tenez-en un bout à la main, le bout le
plus éloigné au dessus de l’huile va plonger dans l’huile chaude.
Dès qu’apparaissent des petites cloques sur la pate, glissez la
fourchette et coincez le bout de pate entre les 2 dents de la
fourchette. Commencez à tourner la fourchette pour enrouler la
pate frit au fur et a mesure qu’elle cloque, quand toute la bande
est enroulée autour de la fourchette, égouttez-la sur papier
absorbant.

Répétez l’opération pour chaque bande ; maintenez la friture à
feu moyen car la pate doit rester blanche. En fin de cuisson,
réchauffez le sirop et trempez chaque rouleau de bande dans le
sirop frémissant. Procédez rapidement pour éviter que le sirop ne
devienne trop collant. Déposez les gâteaux sur le plat et service.

• 500 g de farine
• Levure chimique
• 1 pincée de sel
• 1 c.s de sucre en poudre
• 4 oeufs
• 4 c.s d’huile d’arachide
• 3 c.s d’eau
• Huile pour friture

Pour le sirop :
• 500 g de sucre
• 1 filet de jus de citron
• 1 c. à soupe miel

Les Faduelos

Réalisation

P réchauffer le four a 180o (th. 6). Pour la farce, chauffer
l'huile dans une sauteuse à feu moyen ou vif, ajouter
l'oignon et cuire 3 à 5 mn, jusqu'à ce qu'il commence à

fondre. Ajouter l'ail et l'agneau hache et cuire encore 4 a 5 mn
en remuant pour que la viande se désagrège. Incorporer le riz et
cuire 4 à 5 mn en remuant souvent jusqu'à ce qu'il soit trans-
parent. Incorporer l'eau, le sel, le poivre et le cumin et cuire à
couvert 12 a 15 mn à feu doux, jusqu'a ce que le liquide soit
absorbe et le riz moelleux. Retirer du feu et ajouter les ingrédi-
ents restants de la farce.

Ouvrir l'épaule à plat cote peau vers le bas, étaler la farce et
enrouler l'épaule. Fermer d'une couture au fil de cuisine. (Je voy-
ais souvent ma mère "raccommoder ses poulets farcis et j'étais
toujours surprise !). Badigeonner d'huile et poser l'épaule farcie
sur une grille dans une plaque de four. Cuire l'épaule 50 mn,
enduire de miel 15 mn avant la fin de la cuisson et transférer sur
un plat de service. Couvrir de papier d'aluminium et laisser
reposer 15 minutes. Jeter le jus de cuisson en réservant 2
cuillerées à soupe. Chauffer à feu moyen à vif, incorporer la
fécule de pomme de terre avec l'eau et le vinaigre et mouiller avec
le bouillon. Porter à ébullition en remuant, laisser frémir 8 min-
utes ou jusqu’à ce que la sauce épaississe, et servir avec l'agneau.
Un delice vraiment ! Je crois que ce plat pourrait servir de base
pour le repas de Rosh hashana aussi à cause des douceurs inclus-
es dans la recette.

• 1 épaule d'agneau
de 2.5 kg désossée
et dégraissée

• 2 c.s d'huile d'olive
• 2 c.s de miel
• 1 c.s de fécule de pomme

de terre mélangée
à 4 c.s d'eau

• 225 ml de bouillon de
boeuf ou de poulet

• 1 c.s de vinaigre de cidre
ou de vinaigre de vin rouge

Pour la farce :
• 1 c.s d'huile d'olive
• 1 oignon finement haché
• 2 gousses d'ail finement

hachées
• 225 d'agneau haché
• 100 g de riz long grain
• 125 ml d'eau
• sel et poivre

• 1 c.c de cumin en poudre
• 1 c.s de coriandre hachée

et fraîche
• 55 g d'amandes concassées
• 85 g de raisins secs
• 85 g d'abricots secs, hachés
• 1 oeuf légèrement battu
• cresson (en garniture et facultatif)

Epaule d'agneau farcie

Côté cuisine…
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Des panneaux solaires
flottant à la surface de l’eau
En partenariat avec EDF, une société israélienne lancera
en septembre prochain l’expérimentation de panneaux
solaires flottant à la surface de l’eau. Un site a été
choisi à Cadarache, commune du sud-est de la France.

C et étonnant concept a été développé par une start-up israéli-
enne créée il y a deux ans : Solaris Synergy. Comme l’explique
le site de l’Expansion, les panneaux solaires flottants sont com-

posés de modules photovoltaïques articulés. Afin de ne pas nuire aux
paysages, cette innovation est destinée aux plans d’eau industriels et agri-
coles, et ne devra pas être installée dans des sites touristiques ou en pleine
mer. En outre, les plateformes sont conçues de façon à ce que l’oxygène
puisse passer pour assurer la survie des écosystèmes marins. Le premier
prototype du projet sera testé dès le mois de septembre, en collaboration
avec EDF. Il sera installé sur un plan d’eau situé à proximité d’une instal-
lation hydroélectrique, à Cadarache, dans le sud-est de la France. Le sys-
tème sera expérimenté pendant neuf mois, pour une mise sur le marché
prévue dès l’été 2012.

Source : Israel Valley

Recharger des appareils
sans l'aide d'une prise
de courant...
Le mécanisme d'induction appliqué aux
appareils électro-ménagers révèle la possibil-
ité de les recharger en les déposant simple-
ment sur une surface adaptée...une sorte de
rechargement Wireless.

L e premier investissement du fonds technologique de
General Motors se fera dans Powermat, une start-up
israélienne d’avant-garde. L’accord est annoncé offi-

ciellement à l’occasion de la grande messe numérique du
“Consumer Electronics Show 2011 de Las Vegas”. La petite
société Powermat est née en 2006 à Neve Ilan, sur les hauteurs
à l’ouest de Jérusalem, au cœur d’un petit parc industriel
dédié au secteur de la communication (Kyriat Hatikshoret).

Source : Nanojv

Expérience de vol numérisé
au dessus de Tel-Aviv.
Google photographie Israël

L’ organisme israélien de protection
des données vient de donner son
accord à Google pour effectuer

des photos panoramiques des rues du pays
pour l'affichage dans le service Street View.
Sur la vidéo ci-dessous, un internaute pro-
pose une première expérience de survol
digital de Tel-Aviv. NanoJV soumettait
également récemment à ces lecteurs les premières expériences de
monitoring de la circulation à Tel-Aviv et Paris par Waze, une
appli de navigation israélienne.

Source : Nanojv
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Les yeux des F16
turcs sont israéliens

I ls se nomment Onyx III et
Onyx IV et s’inscrivent dans
l’initiative plus large :

Common Configuration
Implémentation Program (CCIP).
Réalisés par tranches successives,
ces programmes qui se chiffrent en
milliards de dollars, visent à la
modernisation de F16 de l’armée

de l’air américaine. L’accord est passé entre l’armée de l’air turque TuAF, la société
de défense américaine Lookheed Martin et TAI (Turkish Aerospace Industries).

Les chasseurs F16 sont modernisés notamment grâce à l’adjonction de nouveaux
systèmes radars, divers dispositifs avioniques avancés, des nouveaux équipements
de guerre électronique, sans oublier les fameux casques de réalité augmentée
conçus par une société de défense-israélo américaine basée en Californie. Le
joint helmet-mounted cueing system (JHMCS). Ce casque de science fiction
permet entre autres le contrôle de missiles par le regard. Comme les Python, les
Derby ou les Spice de Rafael, des missiles air surface plus avancés que les bombes
guidées de type GBU.

Source : Israel Valley

Le nouvel aéroport international
sera dans le Néguev, et non
pas à “Armageddon”

L e nouvel aéroport
international isra-
élien sera édifié à

Ramat Timna dans le
désert du Néguev selon la
décision prise par
Jérusalem. Le hub sera
baptisé “Ramon” en
l’honneur du premier
astronaute israélien, Ilan
Ramon, et de son fils
Assaf, pilote de l’IAF (la
tour de contrôle de “natbag”,

Tel-Aviv Airport, porte déjà ce nom). Il sera construit dans une zone désertique à
moins d’un quart d’heure d’Eilat près de l’ancien site des mines du roi Salomon.
Le montant du projet est l’ordre du milliard de dollars. La construction durera 3
ans et englobera un vaste complexe logistique.

L’aéroport accueillera 1,5 millions de passagers par an et disposera d’une piste
plus longue que celle de l’aéroport Ben Gurion. La piste d’Eilat sera pour sa part,
supprimée. En compensation, la station balnéaire de la Mer Rouge sera reliée à
Ramon Airport par une ligne ferroviaire, un train rapide et une autoroute
4 voies.

Source : Israel Valley

Cérémonie de remise
des téfilines aux
soldats de tsahal
Mouvement Loubavitch de Lyon
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“Magnifique, merci Lyon”. Grâce à D., le Beth
Habad de Lyon, dirigé par Rav S. Gurevitch et
représenté par Elie ZEKRI, a offert des téfilines
aux “Hayalei Tsahal”. Le 18 Tamouz 5771
(20/07/2011), une délégation de Lyon s’est dépla-
cée en Israël. Plus de 30 paires de Téfilines ont été
offertes et données en mains propres à des soldats
dans les bases de Kirya, Hébron et Arad.

Elie ZEKRI



Journée nationale
A la mémoire des victimes de crimes racistes et antisémites
perpétrés au cours de la deuxième guerre mondiale
par l’Etat français et à la mémoire des Justes de France.

L e 16 Juillet 1942, a eu lieu la rafle du Vel d’Hiv, à Paris, au cours de laque-
lle 13152 juifs, dont 4115 enfants, sont arrêtés par la police française du
régime de Vichy, sous l’occupation allemande. Ils sont conduits ensuite

dans des camps de transit avant d’être transférés vers les camps d’extermination.

Chaque année, la mairie de Villeurbanne organise, à la date anniversaire de la rafle,
la Journée à la mémoire des victimes des crimes racistes et antisémites de l’Etat
français et d’hommage aux “Justes” de France. Cette année, l’invité d’honneur de
la cérémonie était M. Boris Cyrulnik, neuropsychiatre et auteur, et qui, sous la
France de Vichy, passa une grande partie de son enfance à se cacher pour éviter la
déportation (Regroupé avec d’autres enfants, dans la Grande Synagogue de Bordeaux,
il a réussi, à 6 ans, à se cacher et s’évader par les toilettes).

Une lecture d’extraits du texte de Boris Cyrulnik “Je me souviens” par Jean Lescot,
comédien, accompagné par la violoncelliste Isabelle Sauzeau, a plongé les très
nombreux invités présents dans les salons de l’Hôtel de Ville de Villeurbanne, dans
le triste périple de l’auteur, sous l’occupation allemande.

Le président du CIV, Hervé HABIB, ainsi que le vice-président Yves Semhoun et
plusieurs membres du conseil d’administration, ont assisté à cette belle cérémonie
émouvante et digne.

Hervé SULTAN
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Isabelle Sauzeau et Jean Lescot

Benjamin Orenstein, Président de l'Amicale des Déportés
D’Auschwitz-Birkenau, Jean-Paul Bret, Maire de

Villeurbanne et Boris Cyrulnik

Retour en Algérie :
pèlerinage sur la tombe du
Rav Aln’Kaoua à Tlemcen
Depuis des temps immémoriaux je rêvais de retourner au pays
qui m’a vu naitre c’est à dire l’Algérie. Ce rêve s’est concrétisé le
28 juillet 2011 avec mon frère et mon fils, nous voilà débarquant
à Tlemcen après 50 ans de séparation.

M a première visite sera consacrée au tombeau du Rav imprégné dans
toutes nos mémoires. Premier déboire, il faut une autorisation munic-
ipale pour ouvrir le cimetière et 2 jours d’attente. Heureusement, un

ami algérien qui nous accompagne parlemente avec le gardien pour l’ouverture du
cimetière. Sa gentillesse nous permet d’y pénétrer.

Nous nous dirigeons directement vers le tombeau du Rav Aln’Kaoua, un des plus
prestigieux du judaïsme algérien arrivé de Tolède à Tlemcen en 1391 ; nos cœurs
étreints d’émotion et nos yeux remplis de larmes.

Incroyable, impensable, inimaginable, aucun adjectif ni aucun mot ne peut qual-
ifier ce que nous ressentons à la vue de l’état de sa tombe entretenue. Nous avons
allumé des bougies et lus des Tehilims. Cinq jours passées à Oran, Nédroma et
Tlemcen sur la terre de nos aïeux, un rêve concrétisé, le pays a beaucoup changé
mais les émotions sont restées intactes.

Sam ABECASSIS (Lyon)
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D epuis l’éclatement de l’URSS, de
nombreux pays, souvent majori-
tairement musulmans, ont

émergé, aux confins de la Russie, accédant à
l’indépendance en 1991. Ainsi en est-il de
l’Ouzbékistan, capitale Tachkent, avec ses
villes aux noms magiques : Samarkand,
Khiva et Boukhara.

Environ 250 000 âmes et où de superbes
mosquées illuminent la cité, sans oublier le
célèbre mausolée d’Ismaël le Sassanide, des
Juifs vivent depuis des millénaires. Ils sem-
blerait qu’ils soient essentiellement venus
d’Iran du temps de l’empereur de Perse,
Cyrus le Grand, au VIe siècle
avant notre ère.

Tudèle les mentionne dans
ses récits qui datent du
XIIe siècle. Les Juifs de
Boukhara vivaient dans
des ghettos, les "maha-
las", parlant le judéotad-
jik, l’ouzbéko-turkmène
et le russe. En 1620, le
quartier juif de Mahaleb Yin
Kuhne (Vieux Quartier) est
créé. Plus tard, un deuxième
ghetto, le Mahalla Y Naw
(Nouveau Quartier), s’y ajoutera.
Enfin, au XVIIIe siècle, un troisième quarti-
er juif voit le jour : Amirobod. Très
islamisés, les Juifs de Boukhara ont, en
général, adopté les tenues vestimentaires des
Musulmans. À défaut d’abattage rituel, ils
s’approvisionnaient en viande chez les
bouchers musulmans. Pour la plupart, les
Juifs boukhariens vivaient du tissage et de la
teinture de la soie. Il ne faut pas oublier que
l’Ouzbékistan était une étape obligée de la
fameuse "Route de la Soie".

Beaucoup aussi pratiquaient l’orfèvrerie.
Les Juifs boukhariens ont eu leurs grands
poètes locaux tel Youssouf Yahoudi (1699-
1755), Benyamine Ben Mikhaïl et Elisha
ben Schmouel Ragib. À un moment de son
histoire où la communauté s’était un peu
endormie, un regain d’énergie lui a été
insufflé par le rabbin Yossef Mamane

(1752- 1823). Originaire de Tétouan, au
Maroc, le rabbin Mamane est envoyé en
mission en Terre Sainte, à Safed, puis, de là,
à Boukhara. Son charisme et sa foi sans
faille vont re-dynamiser la communauté. Il
oblige ses fidèles à abandonner leur rituel
ancestral en judéo-persan pour celui pra-
tiqué à Livourne en judéo-espagnol. Il inter-
dit de se fournir en viande chez les goyim et
de participer à des réunions de mission-
naires chrétiens. Il crée un réseau d’abattage
rituel, envoie des émissaires en Europe
chargés d’acquérir des ouvrages de prière en
nombre. Il épousa, en secondes noces, une

Juive de Boukhara dont il eut trois
enfants. Ses fidèles lui

décernèrent le titre de
Grand moullah, équiv-
alent à celui de Grand
rabbin. Yossef
Mamane mourut à
Boukhara à l’âge de
quatre-vingt ans.

En 1843, les Juifs de
Boukhara achètent des

terres à Samarkand. La
transaction est connue sous
le nom de Makhallaï

Yakhudion. C’est au début
du XVIe siècle, malgré l’interdiction
formelle prévue par le statut de la dhimma
en terre d’islam que les Juifs de Boukhara
construisent leur première synagogue qui
porte le nom de la donatrice qui a permis
cette entreprise : Nodir Divan- Begi. tran-
quillité. Cela ne durera pas, hélas et la révo-
lution russe de 1917 entraînera les exactions
antireligieuses que l’on sait.

D’une manière plus générale, au delà de
Boukhara, la communauté juive
d’Ouzbékistan a compté quelque 100 000
membres dans les années 80 : les Juifs dits
"de Boukhara", qui ont essaimé dans les
villes de province et les Ashkénazes, qui ont
fui les purges staliniennes puis la tragédie de
la Shoah et qui étaient essentiellement
regroupés à Tachkent. De nos jours, la com-
munauté juive ouzbeke, qui fait face à un
retour en force de l’islam fondamentaliste,

est en voie de disparition. Entre 1989 et
1992, la moitié des Juifs du pays a fait son
alyah. Certains ont opté pour les États-
Unis. Cette émigration vers Israël et ailleurs
se poursuit au rythme de plusieurs milliers
de personnes par an. Paradoxalement, de
nombreux Juifs font leur apparition au
même moment. Il s’agit de quasi-marranes,
les Chalas, qui ont décidé de revenir à la foi
de leurs ancêtres.

Néanmoins, malgré l’émergence de ces
"Nouveaux Juifs", il ne reste guère qu’un
peu plus de vingt mille Juifs en
Ouzbékistan, la plupart vivant à Tachkent
où fonctionnent des synagogues et des
écoles juives. Grâce au mouvement
Loubavitch, un Grand rabbinat d’Asie cen-
trale siégeant à Tachkent a été fondé en
1991. Un journal, Shofar, édité en russe,
continue de jouer le rôle de lien entre les
communautés juives éparses du pays. Mais
une chose est sûre : comme dans de nom-
breuses autres terres d’islam et malgré la
présence d’une ambassade d’Israël dans le
pays, la communauté juive de Boukhara
comme celles de tout l’Ouzbékistan, est en
voie de disparition.

Jean-Pierre ALLALI

Boukhara : être juif au pays de Gengis Khan
Boukhara…Le bout du monde. La citadelle médiévale d’Asie Centrale évoque les caravanes et les voyageurs intrépides, les con-
quêtes guerrières de Gengis Khan, mais aussi l’aventure extraordinaire du rabbin marocain Yossef Mamane devenu, par amour,
boukharien.
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N otre communauté a des idées
et les projets foisonnent. La
Fondation CASIP-COJASOR

les réalise. Lorsque nous annonçons un
projet, c’est qu’il est déjà en début ou en
cours de réalisation.

En dehors de ses services habituels d’aide
aux familles, aux personnes âgées, aux
handicapés, aux survivants de la Shoah
(20 000 personnes prises en charge), la
Fondation CASIP-COJASOR, depuis sa
création en 2000, a mené à terme pra-
tiquement chaque année un projet nou-
veau d’envergure, absolument indispensa-
ble à la communauté juive ou nationale.

Jugez-en : construction ou reconstruction
de cinq établissements pour personnes
âgées, ouverture de quatre nouveaux lieux
d’accueil social, mise en place de six nou-
veaux programmes d’action sociale.

En 2011, nous avons “sur le feu”, le Foyer
BRUNSWIC, en cours de construction
(Paris 20e) pour loger 60 handicapés men-
taux vieillissants et la “Maison des Seniors
et de la Culture”, un centre d’activités
pour les Survivants de la Shoah et les
retraités (Paris 12e).

Comment cela est-il possible ? Grâce
essentiellement au soutien moral et finan-
cier des donateurs de la communauté
juive.

Les sources traditionnelles de finance-
ment du FSJU et du Consistoire se sont
taries il y a plusieurs années, mais grâce à
la “collecte ISF”, les personnes attachées à
la Tsedaka, à la solidarité sociale ont pu
contribuer généreusement à l’action de la
Fondation CASIP-COJASOR.

Sans elles, il n’y aurait plus de service
social juif. Sans elles, un élément essentiel

de l’existence juive, au sens matériel et
spirituel, aurait disparu. Ce risque sub-
siste malheureusement. Il ne peut être
conjuré que par la volonté de chacun de
donner sa part à l’action sociale juive. Des
milliers de personnes en difficulté
comptent sur vous.

Fondation CASIP-COJASOR
8, rue de Pali-Kao - 75020 Paris

01 44 62 13 10 - www.casip.fr
fondation@casip-cojasor.fr

Des projets sociaux
qui se réalisent grâce à vous

Gabriel VADNAÏ, Directeur Général

Hommage à M. Ghrenassia

C’était un homme chaleureux et très attachant, il prodiguait son amitié à chacun et
était très estimé de tous. Pour les fidèles du matin, il était bien plus qu’un ami, il
faisait partie de cette grande famille qui se donne quotidiennement rendez-vous à

la Synagogue. D’ailleurs tout le monde l’appelait familièrement et affectueusement “Tonton”.
Il était l’ami de tous, il savait se faire aimer aussi bien des petits que des grands, avec sa sim-
plicité, son sens de l’humour et sa gentillesse qui ne se démentaient jamais. Il ne se départait
jamais de sa bonne humeur, avec son regard clair et imprégné de douceur, il ne pouvait en être
autrement. C’était un bon époux, il ne manquait jamais de faire bénir son épouse quand il
montait à la Thora, et un bon père et grand-père. Il était respectueux de la Thora et des
‘Hakhamim et a toujours montré la plus grande fidélité à la Communauté. Ses origines
Constantinoises et son accent particulier lorsqu’il récitait certains passages de la Prière le
rendaient encore plus attachant. Il appartenait à cette ancienne génération dont l’authenticité
des sentiments religieux et la foi naturelle étaient un véritable exemple aux yeux des jeunes.
Malgré son grand âge, il savait rester étonnamment jeune.

A son épouse, ses enfants et ses petits-enfants, nous renouvelons l’expression de notre
affection. Que son pieux souvenir soit pour eux une source de bénédictions et de consolation.

Le Grand Rabbin Yéouda MAMAN

Une foule importante se pressait au Beth Ha’ayim le Mercredi 6 Avril pour accompagner à sa dernière demeure M. Simon
GHRENASSIA, qui était le doyen de la Communauté de Villeurbanne. A la demande insistante de ses enfants, le Grand
Rabbin MAMAN s’associa au dernier hommage qui lui était rendu, tout en faisant preuve de sobriété, en raison du mois de
Nissan. M. GHRENASSIA était un fidèle assidu des Offices, il était présent tous les matins à Cha’hrith et éprouvait un plaisir
évident à participer activement à la Téfila. Il était d’une piété naturelle et vivait son Judaïsme avec beaucoup d’enthousiasme.

H O M M A G E



Les inventeurs juifs du XXe siècle
Au cours du XXe siècle, de nombreux juifs ont, grâce à leurs inven-
tions, apporté leur contribution à l’amélioration de la vie quotidienne
des hommes et des femmes. qu’elles soient le fruit du hasard ou nées
d’une idée de génie, leurs trouvailles ont révolutionné notre quotidi-
en. l’histoire qui suit est celle de notre vie.

Lina Stern
Professeure de physiologie à la faculté
de médecine de l’Université de Genève
de 1918 à 1925, elle fut la première et
seule femme jusque dans les années
1940 à laisser son empreinte dans
l’enseignement universitaire. Profes-
seur à la Faculté de médecine de
l’Université de Genève, chargée de
l’enseignement de la biochimie médi-

cale de 1918 à 1925, puis professeur de physiologie à
l’Université de Moscou. Issue d’une famille juive, germanopho-
ne, vivant en Lettonie, Lina Stern n’a pas été admise aux études
supérieures dans l’Empire russe, dont les universités n’étaient
ouvertes que très parcimonieusement aux membres des minori-
tés qui n’étaient pas de religion orthodoxe, ne parlaient pas le
russe comme langue maternelle et n’appartenaient pas au sexe
masculin. Comme des milliers d’autres étudiantes, Lina Stern se
rendit en Suisse, à Genève en l’occurrence, pour y mener des
études universitaires. Elle obtint le doctorat en médecine en
1904, suite à des recherches effectuées sous la direction du pro-
fesseur J.-L. Prévost

Franz Sacher
Franz Sacher a été un confiseur autri-
chien juif, mieux connu comme
l'inventeur du gâteau au chocolat de
renommée mondiale, la Sachertorte.

Jonas Ferdinand Gabriel Lippmann
Jonas Ferdinand Gabriel Lippmann a été
lauréat du prix Nobel de physique pour
sa méthode de reproduction des couleurs
photographiquement basé sur le phéno-
mène d'interférence, connu plus tard
comme la plaque Lippmann.

Ricardo Wolf
Ricardo Wolf a travaillé pour développer
un procédé de récupération du fer à par-
tir de résidus processus de fusion. En fin
de compte réussie, son invention a été
utilisée dans les usines d'acier du monde
entier.

Hedy Lamarr
Hedy Lamarr est une actrice, pro-
ductrice et inventeuse américaine,
née Hedwig Eva Maria Kiesler le
9 novembre 1914 à Vienne
(Autriche-Hongrie), décédée le 19
janvier 2000 à Altamonte Springs
(Floride). Elle compte parmi les
actrices mythiques du cinéma

américain. En plus de sa carrière cinématographique Hedy
Lamarr est connue comme ayant, sous le nom de Hedy Kiesler
Markey1 et avec son ami le compositeur George Antheil, dépo-
sé le brevet d'un système de codage des transmissions appelé éta-
lement de spectre, proposé alors pour le radioguidage des tor-
pilles américaines durant la Seconde Guerre mondiale, bien
qu'il ne fût pas appliqué. La technique réapparut dans le domai-
ne militaire dans les années 1960. De nos jours elle est par
exemple utilisée par les systèmes de positionnement par satel-
lites (GPS, GLONASS), les liaisons chiffrées militaires, les com-
munications de la Navette Spatiale avec le sol, et plus récem-
ment dans les liaisons sans fil le Wi-Fi.

William Salcer
William Salcer était un survivant de
l'Holocauste qui a conçu des chars et
véhicules blindés et des moteurs à
réaction plus tard, conçus pour les
forces aériennes israéliennes. Il a aussi
développé des nappes en plastique et
un écran en plastique pour les boucles
d'oreilles. Salcer a conçu un nouveau
type de rondelle de hockey et les
bâtons de hockey après que son fils
Ron Salcer devenu un agent pour les
joueurs de hockey. Il a tenu 12 brevets.

Le génie
juif…
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Notre histoire
s’arrête ici, mais la
liste des inventions
apportées par les
Juifs est loin d’être

exhaustive.
Tous ces grands

inventeurs Juifs ont
été à l’origine de
l’amélioration de

notre qualité de vie.
À l’aube du

XXIe siècle, c’est à
nous de perpétuer ce

savoir en étant à
l’origine de nouvelles
inventions, afin que
la force créatrice des

Juifs aide à un
monde meilleur.

Personnage
juif du passé :

Connaissez- vous
La Kahéna,

une reine juive ?

C omme vous l’avez certainement
appris à l’école ou au Talmud
Thora, il y a eu, dans l’antiquité,

de nombreux rois juifs. Par contre, les reines
juives sont une exception. Parmi elles, la
Kahéna. Née vers l’an 620 aux environs de
Bizerte, en Tunisie, elle s’appelait, de son vrai
nom, Damia ben Nifak Cohen. On la disait
fille d’un prince gouverneur d’une province
nord-africaine.

En ces temps-là, initiés par des Juifs venus de
Syrie, de nombreux Berbères pratiquaient le
judaïsme. Parmi eux, les tribus des Néfoussa,
des Fendelaoua, des Médiouna, des
Bahloula, des Ghiata, des Fazzaz et des
Djéraoua. C’est parmi ces derniers que vivait
la Kahéna, jeune veuve d’un roi de l’Aurès
dont elle avait eu deux fils.

Très tôt, la Kahéna prend la tête de sa tribu
et ses sujets lui portent une véritable vénéra-
tion. Elle a quarante ans lorsqu’elle décide de
s’opposer, par le fer et par le feu, aux
envahisseurs arabo-musulmans emmenés par
Hassan Ibn Noumane El Ghassani, gou-
verneur de l’Égypte dépêché par le calife Abd
El Mélèk.

La Kahéna harcèle les troupes du calife,
occasionnant des pertes décisives chez
l’ennemi qui s’enfuit dans la débandade.
Cette guerre sans merci fait de l’Aurès et du
Sud tunisien un territoire dévasté où les
épidémies se propagent et où le cheptel
s’amenuise.

Pendant cinq ans, les offensives d’Hassan se
renouvellent, toujours plus dures, plus
meurtrières. Montée sur un cheval noir, dans
son armure grise recouverte d’un burnous
rouge, une petite hache à la ceinture, la
Kahéna, son épée à garde d’argent à la main,
harangue ses troupes, encourage ses
hommes, les Berbères juifs d’Ifrikya, aux-

quels se sont joints des nomades et des mon-
tagnards. Hassan est refoulé en Tripolitaine.
Pendant six ans on n’entendra plus parler de
lui. La population juive se prend à espérer et
vaque à nouveau à ses occupations pre-
mières, labourant et pâturant, redonnant vie
aux campagnes et aux forêts.

C’était sans compter sur l’opiniâtreté de
l’adversaire qui, dans l’ombre, organise sa
revanche. Elle sera terrible. En 694 (an 74 de
l’Hégire), Hassan revient à la charge, à la tête
de dizaines de milliers de combattants,
attaquant les troupes de la Kahéna avec un
avantage numérique de cinq contre un. La
bataille décisive se déroule à Thysdrus - El
Djem, en Tunisie.

Certains la situent au pied des Aurès, à
Bougie, en Algérie ou encore à Gabès, dans
le sud tunisien. Voyant la situation se
dégrader, la Kahéna ordonne une politique
de la terre brûlée. On ravage la campagne,
on démolit les édifices, on déterre les arbres,
on détourne les cours d’eau. Rien n’y fait.
L’ennemi avance, contourne, conquiert,
occupe le terrain. Inexorablement. Des mil-
liers de Judéo-berbères sont tués. Au cours
d’un assaut, la Kahéna reçoit une grêle de
flèches qui la transpercent de part en part.
Elle réussit à s’adosser à un rocher et à attir-
er l’attention des siens. Son sang coule à flot.
La Kahéna sent ses forces décliner. La mort
est proche. Elle fait mander ses enfants et les
derniers officiers juifs encore valides.

“Promettez-moi de vous rendre et d’adopter la
foi de nos vainqueurs. Ainsi, je sais que vous
vivrez et, après vous, vos descendants !”. “Nous
promettons !” Et la Kahéna rendit son dernier
souffle. Le lieu supposé de sa mort porte
encore, de nos jours, le nom de “Bir El
Kahéna” (Puits de la Kahéna).

Noémie WAGMAN

19P A G E D E S G R A N D S H O M M E S

B U L L E T I N D U C O N S I S T O I R E I S R A E L I T E D E V I L L E U R B A N N E T I C H R I 5 7 7 2

Edwin Herbert Land
Edwin Herbert Land né le 7 mai
1909 à Bridgeport (Connecticut),
mort le 1er mars 1991 à Cambridge
(Massachusetts), était un inventeur
et scientifique américain. Sa prin-
cipale contribution à la science est
l'invention du polaroid (1948).
Les polariseurs les plus courants
utilisés dans les laboratoires
d'optique sont constitués de filtres
polaroid.



Sefer hamichpa’ha

MILOTH
LEO Eliahou, Avraham 23/03/2011
Fils de Stella & Mickaël et petit-fils
de Mme Léo secrétaire du CIV

MOYAL Samuel, Abraham, Anthony 22/04/2011
‘Hol Hamo’éd Pessa’h, a eu lieu la Mila du fils de M. MOYAL
Jordan David et Mme née Joëlle Sarah BENSSOUSSAN, à la
Synagogue de la Fraternité. C’est le Grand Rabbin MAMAN qui
a eu le plaisir de circoncire le bébé prénommé Abraham
Chemouel, comme il l’avait fait pour le papa, il y a un certain
nombre d’années. Le Sanedak était M. Sammy MOYAL, le
grand-père paternel, particulièrement heureux et ému. Nous
renouvelons notre chaleureux Bessiman Tov aux jeunes parents
ainsi qu’aux grands parents paternels et maternels.

SEMHOUN Lior, Haïm Nissim 06/05/2011
La Mila du bébé Lior ‘Haïm Nissim, fils de M. Julien SEMHOUN et
Mme née Sabrina COHEN a eu lieu à la Synagogue de la
Fraternité. Le Grand-Rabbin MAMAN a eu le plaisir de faire la
Mila, tandis que le Sanedak était M. Yves SEMHOUN, l’oncle du
bébé et le grand-père paternel, M. Emile SEMHOUN récita le
Kiddouch. Nous redisons toute notre affection aux parents et
Bessiman Tov aux grands- parents ainsi qu’à l’arrière grand-
mère paternelle, la Rabbanith SEMHOUN.

NAISSANCE
BENHARROUS Lyëlle, Esther 08/05/2011
Fille de Sarah & Moshé et petite fille
de Mme Léo secrétaire du CIV

BITTON Shana 26/06/2011
Fille de Stéphanie & Jonathan et petite fille de M. Bitton
président de la hévra Kadicha

BAR-MITZVA
AZOULAY Alexis, Chlomo, Meyer 25/03/2011
OBADIA Yan, David 02/06/2011

BENCHIMOL Dovan, David 03/07/2011

BENHAMOU Simon 8/08/2011
Fils de Mme & M.Benhamou Norbert et Audrey

BENCHIMOL Yoram, Elie 30/08/2011
C’est avec beaucoup de plaisir et d’émotion que nous avons
assisté à la Bar-Mitzvah de Yoram, fils d’Édith et Jacques
Benchimol, administrateur de notre Communauté. Un grand
Mazal Tov à Yoram et à ses parents au nom du Président et du
comité.

Serge ALLOUCHE

BAT-MITZVA
LEBEAU Yaël 19/06/2011

MARIAGES
GUEDJ DAVID & LÉA HADJADJ 25/03/2011
à la Synagogue de Bron. Ancien responsable du CCJV

BENSIMON Anaëlle & HASHTAR Lior 23/06/2011

AZIZA Julien & TRAUBE Déborah 26/06/2011

MARIAGES (suite)

BENHAMOU Anna & HARFI Jérémie 10/08/2011
Nous tenons à féliciter tout particulièrement notre ami Jo et son
épouse pour le mariage de leur fille Anna. On dit souvent, que la
plupart des gens formant la communauté Juive aujourd’hui n’ont
plus l’esprit communautaire. Voilà un exemple à suivre qui fait
exception à la régle. Président du Maccabi depuis de nom-
breuses années, Jo s’est toujours dévoué corps et âme pour cette
organisation sportive connue dans le monde entier. De nombreux
enfants, certains, devenus adultes maintenant, ont trouvé dans
cette association juive des activités sportives et des rencontres.
Tous le monde se rappelle être passé par ce club qui a réuni tant
de communautés. Jo ne s’investit pas seulement au Maccabi, il
fait aussi partie des membres du CIV, du centre Hillel, il est aussi
vice président du CIRRAC et de l’UNION RITUELLE où il travaille
d’arrache pieds pour faire évoluer notre cacherout et réunir les
communautés de la région Rhône Alpes. Défendeur invétéré de
la communauté Juive il est aussi à toutes les manifestations pour
défendre Israël. Je tiens à le remercier pour son investissement
dans toutes ses belles actions au sein de notre communauté, et
nous souhaitons à sa famille, Mazal Tov et Chana Tova.

Jacques BENCHIMOL

PEREZ Johanna & BENTOLILA Reouven 17/08/2011
Fille de Mme et M. Isaac PEREZ. Fidèles de notre consistoire
depuis de nombreuses décennies, nous nous rappelons de son
Papa ז’’ל , la famille Perez est connue pour être très dévouée à
notre communauté. Isaac a toujours été présent lorsque la
communauté avait besoin de lui. Johanna quant à elle, a fait
parti de l’équipe du CCJV, des jeunes très dévoués qui
s’investissent tous les Dimanches pour la joie de nos enfants. Je
la remercie tout particulièrement pour son investissement et je
lui souhaite beaucoup de bonheur dans sa nouvelle vie.

Jacques BENCHIMOL

DÉCÈS
IZBA Uszer Acher 19/03/2011

ASSOULEN Georgette Messaouda 21/03/2011

BIBAS Alice, Aïcha 21/03/2011

HAZIZA Elie 23/03/2011
Nous avons été très peinés d’apprendre le décès survenu
subitement de M. Elie AZIZA, il a été inhumé au Beth Ha’hayim
de Villeurbanne, le Vendredi 25 Mars 2011. C’était un homme
très attaché à la Tradition, bon époux et bon père, conscien-
cieux et compétent dans son travail. Il a rendu de nombreux
services sur le plan communautaire, dans son domaine profes-
sionnel, en particulier.

Le Grand Rabbin MAMAN

DRAY Messaouda 25/03/2011

GHRENASSIA Simon 06/04/2011 (voir article p••)

ANCRI Michel, Meyer 09/04/2011

BENICHOU Haïm 13/05/2011 BENITAH Jacob 20/06/2011

ZEGHBIB GeorgetteFortunée 26/06/2011

BENHAMOU Lucienne Aïcha 11/07/2011

LEVY Aïcha 12/07/2011

Nous avons été peinés d’apprendre le décès de Madame
Lucienne ‘Aïcha LEVY. Elle a été inhumée au Beth Ha’hayim de
Villeurbanne, le Mardi 12 Juillet 2011. A ses enfants, à ses frères
et à l’ensemble de sa famille nous renouvelons nos sincères
condoléances.

Le Grand Rabbin MAMAN

BEN AIOUN Jules Yaacov 27/07/2011

FLUG Bella 02/08/2011

TEBOUL Israël 26/08/2011 AMZEL Henri 28/08/2011
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